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AVIS 

de l’Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, 
de l’environnement et du travail 

 
relatif à la « Demande d’avis relatif à l’efficacité de la décontamination par la transformation 

de lots de tubercules de pommes de terre contaminés par des nématodes à kyste 
(Globodera spp.) » 

 
 
 

L’Anses met en œuvre une expertise scientifique indépendante et pluraliste. 
L’Anses contribue principalement à assurer la sécurité sanitaire dans les domaines de l’environnement, du travail et de 
l’alimentation et à évaluer les risques sanitaires qu’ils peuvent comporter. 
Elle contribue également à assurer d’une part la protection de la santé et du bien-être des animaux et de la santé des 
végétaux et d’autre part l’évaluation des propriétés nutritionnelles des aliments. 
Elle fournit aux autorités compétentes toutes les informations sur ces risques ainsi que l’expertise et l’appui scientifique 
technique nécessaires à l’élaboration des dispositions législatives et réglementaires et à la mise en œuvre des mesures 
de gestion du risque (article L.1313-1 du code de la santé publique).  
Ses avis sont rendus publics. 
 
 
L’Anses a été saisie le 10 novembre 2015 par la DGAl pour la réalisation de l’expertise suivante : 
Demande d’avis relatif à l’efficacité de la décontamination par la transformation de lots de 
tubercules de pommes de terre contaminés par des nématodes à kyste (Globodera spp.). 

1. CONTEXTE ET OBJET DE LA SAISINE 

1.1. Contexte  
La législation phytosanitaire relative aux nématodes à kystes autorise la décontamination 

des tubercules contaminés destinés à la transformation (article 10 de la directive 2007/33/CE) et 
ce, à condition que des mesures soient arrêtées officiellement notamment pour définir les 
modalités de traitement des déchets. Dans cette optique, la DGAl a l'objectif d'élaborer un 
document à destination des DRAAF-SRAl recensant l’ensemble des éléments de l'analyse de 
risques permettant d’autoriser les usines de transformation à utiliser des lots de pommes de terre 
contaminés par Globodera sp. 
 

 L'étude de l'usine Mc Cain représente un modèle permettant de construire ce document et 
d'analyser pour chaque étape les risques et déterminer si ce risque est acceptable ou non. 
 

 Pour information, ce sujet a déjà fait l'objet d'une demande d'avis au LSV le 12 mars 2013. 
La DRAAF/SRAl Nord-Pas-de-Calais avait réalisé une visite de l'usine et transmis le rapport. Ce 

http://www.anses.fr/
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rapport décrivait les mesures mises en œuvre pour les lots contaminés dans l'usine. Un avis a été 
rendu le 28 mars 2013. Dans cet avis, des précisions sur les modalités de traitement des lots 
infectés en usine ont été demandées. Afin d'y répondre, une visite de l'usine a été réalisée par la 
DGAL le 20 avril 2015.  
 

A l'issue de cette visite, un document a été élaboré mais cette fois, dans le sens d'un 
document qui pourrait permettre de généraliser les modalités de l'analyse des risques à l'ensemble 
des demandes susceptibles d'être transmises aux DRAAF-SRAl. Par ailleurs, les aspects propres 
au fonctionnement de l'usine Mc Cain ont été validés par son représentant. 

1.2. Objet de la saisine  
Il est attendu de cette expertise : 

• d’évaluer si les garanties sanitaires apportées par le protocole de l’usine Mc Cain 
permettent de garantir l’absence de dissémination des nématodes à kystes au cours des 
différentes étapes de la transformation et d’assainir les tubercules contaminés ; 

• d'identifier les étapes à risque du protocole et d’identifier les mesures qui permettent 
d'apporter des garanties sanitaires suffisantes ou non.  

 

2. ORGANISATION DE L’EXPERTISE 

L’expertise a été réalisée dans le respect de la norme NF X 50-110 « Qualité en expertise – 
Prescriptions générales de compétence pour une expertise (Mai 2003) » avec pour objectif le 
respect des points suivants : compétence, indépendance, transparence, traçabilité.  

L’Anses a confié au CES « Risques biologiques pour la santé des végétaux » l’instruction de 
cette saisine. Les travaux d’expertise ont été soumis au CES. Le rapport produit par les 
rapporteurs tient compte des observations et éléments complémentaires transmis par les membres 
du CES. 

La version finale du rapport a été présentée au CES pour discussion, tant sur les aspects 
méthodologiques que scientifiques. 

L’Anses analyse les liens d’intérêts déclarés par les experts avant leur nomination et tout au 
long des travaux, afin d’éviter les risques de conflits d’intérêts au regard des points traités dans le 
cadre de l’expertise. 

Les déclarations d’intérêts des experts sont rendues publiques via le site internet de l’Anses 
(www.anses.fr). 
 

3. ANALYSE ET CONCLUSIONS DU CES  

3.1. Préambule  
 La réglementation en vigueur prévoit une dérogation, à l’obligation de destruction des lots 

de pomme de terre contaminés par les nématodes à kystes de la pomme de terre, Globodera 
pallida et Globodera rostochiensis, dans le cas de la commercialisation d’un lot contaminé en tant 
que pommes de terre de consommation ou de transformation, dans la mesure où il n’existe 
aucun risque de dissémination de l’organisme nuisible réglementé.  

http://www.anses.fr/
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Dans ce contexte réglementaire, l’analyse de risque conduite par les rapporteurs, qui n’ont 
pas visité le site de l’usine, a obéi aux règles suivantes : 
i) elle a été basée sur des données scientifiques vérifiables, indépendamment de toute 
considération économique ; 
ii) elle a inclus les étapes préalables à l’arrivée des lots de pommes de terre à l’usine (transport), 
bien que ces étapes ne fassent pas partie de la saisine telle qu’elle a été définie par la DGAl ; 
iii) elle a concerné un cas particulier, à savoir l’usine Mc Cain de Béthune ; 
iv) elle n’a pas pris en compte les autres organismes nuisibles de quarantaine (ONQ) associés à la 
pomme de terre, notamment les nématodes à galles du genre Meloidogyne (M. chitwoodi et M. 
fallax) ; 
v) elle a exclu de facto les pommes de terre « primeurs ». Sur ces pommes de terre récoltées 
avant maturité une grande partie de femelles n’ont pas eu le temps de s’enkyster et de se détacher 
de la plante. Selon la variété et la qualité du lavage, ces femelles peuvent donc rester accrochées 
à la peau du tubercule. 

3.2. Analyses  

3.2.1. Limites de l’analyse de risques  
L’analyse de risque et les mesures préconisées sont spécifiques des nématodes du genre 

Globodera : 
• L’analyse de risque est spécifique de Globodera spp. et les mesures préconisées n’auront pas 

la même efficacité vis-à-vis d’autres parasites de quarantaine susceptibles d’être présents dans 
la parcelle. 

• L’analyse de risque ne tient pas compte non plus des autres légumes racines (carotte, 
betterave, panais, scorsonère, …), non-hôtes de G. pallida et G. rostochiensis, mais 
susceptibles de disséminer G. pallida et G. rostochiensis après culture dans le sol de la parcelle 
contaminée via la terre adhérente. 

3.2.2. Nécessité de précisions sur le procédé de transformation 
 Au cours de l’analyse, les rapporteurs ont identifié divers points du processus de 

transformation pour lesquels des informations complémentaires sont requises afin d’évaluer leur 
pertinence quant à la réduction du risque de dissémination des nématodes (Cf. rapport 
d’expertise).  

3.2.3. Synthèse de l’analyse de risques  
 Malgré le caractère « hors saisine » de cet élément, le lavage des tubercules sur la parcelle 

est considéré par les rapporteurs comme un pré-requis absolument indispensable pour limiter la 
dissémination des nématodes à kystes lors de l’étape de transport hors de la parcelle (application 
de la note de service DGAL/SDQPV/2015-958). De plus, les conditions de prophylaxie doivent être 
strictes à l’occasion du transport proprement dit (conditionnement étanche, rinçage de tout matériel 
utilisé lors du chargement, collecte de ces effluents et traitement tuant la totalité des nématodes).  

 Au cours du procédé de transformation, l’analyse de risque a identifié comme critiques 
plusieurs étapes générant des résidus, déchets, eaux de lavage amenés à être éliminés 
ultérieurement hors de l’usine. En effet, une fois sur le site de l’usine, tout déchet (terre, boue, 
pelures, eau…) n’ayant pas subi un traitement particulier visant à tuer les nématodes (Cf. 
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Tableaux du rapport d’expertise) ou n’ayant pas subi, au cours du procédé industriel, une 
exposition à des conditions létales (température, durée ; par exemple 90°C pendant 3 minutes 
minimum), sera susceptible de contenir des kystes viables et présentera donc un risque avéré lors 
de son transport ultérieur vers un autre site (Centre de Stockage de Déchets Ultimes ou autre) et 
une fois stockés sur place dans certaines conditions. En particulier, un risque non négligeable est 
lié à l’élimination des eaux de lavage qui n’ont pas subi de traitement approprié. À cet égard, une 
entrée en process industriel différenciée des lots contaminés et non contaminés permettrait 
d’éviter de contaminer des tubercules qui ne le sont pas initialement, et de limiter ainsi les volumes 
de déchets/effluents à traiter.  

3.3. Conclusions 
 En conclusion, compte tenu de l’insuffisante prise en compte des étapes i) de lavage sur 

parcelle des lots de pommes de terre, et ii) de transport, des éléments fournis et des manques 
identifiés dans la description du procédé de transformation, les rapporteurs considèrent que le 
protocole actuel d’utilisation de tubercules contaminés ne permet pas de garantir l’absence de 
dissémination des nématodes à kystes G. pallida et G. rostochiensis au cours du process et à 
travers les effluents de l’usine. 

 Enfin, il convient de rappeler i) que l’analyse repose sur l’étude du process mis en œuvre 
dans un site que les rapporteurs consultés n’ont pas visité ; ii) que des réserves sérieuses existent 
quant à la généralisation à d’autres sites des conclusions issues de cette expertise.  

 
Les conclusions des rapporteurs reposent uniquement sur une analyse documentaire. Il est 

donc raisonnable de penser qu’une évaluation in situ du procédé de transformation aurait permis 
de lever certains questionnements (Cf. rapport d’expertise). Dans ce contexte, il apparaît fortement 
souhaitable, en cas de nouvelle expertise portant sur des installations spécifiques identifiées, que 
les rapporteurs puissent visiter les sites concernés. 

 

4. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS DE L’AGENCE 

 

L’Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, de l’environnement et du travail 
adopte les conclusions du CES. 

 

 

La Directrice générale suppléante 

 

Caroline Gardette 
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1 Contexte, objet et modalités de traitement de la 
saisine  

Le contexte et l’objet de la saisine présentés plus bas reproduisent littéralement le texte de la 
saisine dont a été saisie l’Agence. 

1.1 Contexte  
La législation phytosanitaire relative aux nématodes à kystes autorise la décontamination 

des tubercules contaminés destinés à la transformation (article 10 de la directive 2007/33/CE) et 
ce, à condition que des mesures soient arrêtées officiellement notamment pour définir les 
modalités de traitement des déchets. Dans cette optique, la DGAl a l'objectif d'élaborer un 
document à destination des DRAAF-SRAl recensant l’ensemble des éléments de l'analyse de 
risques permettant d’autoriser les usines de transformation à utiliser des lots de pommes de terre 
contaminés par Globodera sp. 
 

 L'étude de l'usine Mc Cain représente un modèle permettant de construire ce document et 
d'analyser pour chaque étape les risques et déterminer si ce risque est acceptable ou non. 
 

 Pour information, ce sujet a déjà fait l'objet d'une demande d'avis au LSV le 12 mars 
2013. La DRAAF/SRAl Nord-Pas-de-Calais avait réalisé une visite de l'usine et transmis le 
rapport. Ce rapport décrivait les mesures mises en œuvre pour les lots contaminés dans l'usine. 
Un avis a été rendu le 28 mars 2013. Dans cet avis, des précisions sur les modalités de 
traitement des lots infectés en usine ont été demandées. Afin d'y répondre, une visite de l'usine a 
été réalisée par la DGAL le 20 avril 2015.  
 

A l'issue de cette visite, un document a été élaboré mais cette fois, dans le sens d'un 
document qui pourrait permettre de généraliser les modalités de l'analyse des risques à l'ensemble 
des demandes susceptibles d'être transmises aux DRAAF-SRAl. Par ailleurs, les aspects propres 
au fonctionnement de l'usine Mc Cain ont été validés par son représentant. 

1.2 Objet de la saisine  
Il est attendu de cette expertise : 

• d’évaluer si les garanties sanitaires apportées par le protocole de l’usine Mc Cain 
permettent de garantir l’absence de dissémination des nématodes à kystes au cours des 
différentes étapes de la transformation et d’assainir les tubercules contaminés ; 

• d'identifier les étapes à risque du protocole et d’identifier les mesures qui permettent 
d'apporter des garanties sanitaires suffisantes ou non.  
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1.3 Modalités de traitement : moyens mis en œuvre et organisation 
L’Anses a confié au CES « Risques biologiques pour la santé des végétaux » l’instruction de 

cette saisine.  

Les travaux d’expertise des rapporteurs ont été soumis régulièrement au CES. Le rapport 
produit par les rapporteurs tient compte des observations et éléments complémentaires transmis 
par les membres du CES. 

La version finale du rapport a été présentée au CES pour discussion, tant sur les aspects 
méthodologiques que scientifiques. 

L’expertise a été réalisée dans le respect de la norme NF X 50-110 « Qualité en expertise – 
prescriptions générales de compétence pour une expertise (mai 2003) » avec pour objectif le 
respect des points suivants : compétence, indépendance, transparence, traçabilité. 

Ces travaux sont ainsi issus d’un collectif d’experts aux compétences complémentaires.  

1.4 Prévention des risques de conflits d’intérêts. 
L’Anses analyse les liens d’intérêts déclarés par les experts avant leur nomination et tout au 

long des travaux, afin d’éviter les risques de conflits d’intérêts au regard des points traités dans le 
cadre de l’expertise. 

Les déclarations d’intérêts des experts sont rendues publiques via le site internet de l’Anses 
(www.anses.fr). 

http://www.anses.fr/
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2 Analyse du risque de dissémination des 
nématodes à kystes 

2.1 Préambule  
  Les nématodes à kystes de la pomme de terre, Globodera pallida et G. rostochiensis, 

sont des organismes nuisibles de quarantaine contre lesquels la lutte est obligatoire. 
Conformément à la réglementation en vigueur, les lots de tubercules déclarés contaminés 
doivent être détruits selon les préconisations du service régional chargé de la protection des 
végétaux. Cependant, une dérogation peut être accordée, au titre de l’article 14 alinéa 2 de 
l’Arrêté du 28 juin 2010, en vue de la commercialisation d’un lot contaminé en tant que pommes 
de terre de consommation ou de transformation, dans la mesure où il n’existe aucun risque de 
dissémination de l’organisme nuisible réglementé. Cette dérogation ne peut être accordée 
que sous le contrôle de la DRAAF-SRAl compétente, qui doit s’assurer de l’absence de tout 
risque de dissémination après la mise en œuvre sur l’exploitation d’une procédure de lavage 
des tubercules contaminés.  

 Au niveau phytosanitaire, le risque majeur de dissémination des nématodes concernés 
réside dans le transport des tubercules hors de la parcelle/exploitation contaminée, des kystes 
de Globodera spp. pouvant être associés aux résidus de terre présents sur les tubercules. 

La note de service DGAl/SDQPV/2015-958 (Cf. Annexe 3) du 10 novembre 2015 prévoit 
des mesures dérogatoires permettant la commercialisation de lots de tubercules contaminés par 
G. pallida et/ou G. rostochiensis en tant que pomme de terre de consommation ou de 
transformation.  

Sous le contrôle de la DRAAF-SRAL, ces dérogations sont accordées sous réserve de la 
mise en oeuvre d’un lavage sur l’exploitation (selon protocole ou prescriptions définis dans la 
note). Ce lavage doit permettre une décontamination totale des tubercules de pommes de terre 
(absence de résidus terreux), décontamination validée par la réalisation d’analyses 
nématologiques sur un prélèvement de tubercules du lot. Le lot ne pourra être commercialisé ou 
transformé que si ces analyses démontrent l’absence des nématodes G. pallida et G. 
rostochiensis. 

Cependant, il n’est pas prévu que les dispositions décrites dans la note de service 
DGAl/SDQPV/2015-958, s’appliquent aux lots de tubercules contaminés faisant l’objet de la 
saisine : ainsi le rapport de la visite d’avril 2015 précise qu’« avant leur arrivée à l’usine Mc Cain 
de Béthune, les lots de pommes de terre doivent être lavés et brossés avec un objectif de terre 
résiduelle à hauteur de 4% de terre ». Ce protocole de lavage-brossage mis en œuvre sur 
l’exploitation préalablement au transport du lot contaminé vers l’usine ne permet cependant pas 
de garantir l’absence de dissémination des nématodes.   

Dans ce contexte, l’analyse de risque conduite par les rapporteurs, qui n’ont pas visité le 
site de l’usine, obéira aux règles suivantes : 

i) elle sera basée sur des données scientifiques vérifiables, indépendamment de toute 
considération économique ; 

ii) elle inclura les étapes préalables à l’arrivée des lots de pommes de terre à l’usine (transport), 
bien que ces étapes ne fassent pas partie de la saisine telle qu’elle a été définie par la DGAl ; 
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iii) elle concernera un cas particulier, à savoir l’usine Mc Cain de Béthune ; 

iv) elle ne prendra pas en compte les autres organismes nuisibles de quarantaine (ONQ) 
associés à la pomme de terre, notamment les nématodes à galles du genre Meloidogyne (M. 
chitwoodi et M. fallax) ; 

v) elle exclura de facto les pommes de terre « primeurs ». Sur ces pommes de terre récoltées 
avant maturité une grande partie de femelles n’ont pas eu le temps de s’enkyster et de se détacher 
de la plante. Selon la variété et la qualité du lavage, ces femelles peuvent donc rester accrochées 
à la peau du tubercule (Cf. § 2.3).  

2.2 Introduction  

2.2.1 Contexte agricole  
Contexte international :  

Réglementaire : 

Les nématodes à kystes du genre Globodera, sont des parasites largement réglementés au 
niveau mondial. 

Economique : 

La France, avec 8 millions de tonnes de pommes de terre en 2014, s'est positionnée comme 
le 11ème pays producteur dans le monde derrière, notamment, la Chine, l’Inde, la Russie, l’Ukraine, 
les États-Unis, l’Allemagne et la Pologne. 

La France se situe au deuxième rang de l’Union européenne pour la production de pommes 
de terre de consommation, derrière l’Allemagne mais depuis peu devant le Royaume-Uni.  

La France est le deuxième pays producteur de plants de pomme de terre au sein de l’Union 
européenne avec 19.395 ha en 2015, ce qui, à titre de comparaison, représente la moitié de la 
production néerlandaise. À l’export, la France est le deuxième exportateur mondial avec 8% des 
exportations, alors que les Pays-Bas, à eux seuls, exportent 54% des plants de pomme de terre 
dans le monde. 

Contexte national :  

Réglementaire : 

Le contrôle phytosanitaire correspondant est régi par la note de service 
DGAL/SDQPV/N2009-8051 du 04 février 2009. La totalité des surfaces destinées à cette 
production fait l’objet de contrôles. 

En zone de production de pommes de terre de consommation et industrielles, un plan de 
surveillance (note de service DGAL/SDQPV/N2007-8285 du 28 novembre 2007) est mis en œuvre 
chaque année. Actuellement, le programme annuel minimum d’échantillonnage correspond à 
seulement 0,5% des surfaces cultivées en pomme de terre, soit 707 échantillons par an. Ce plan 
ne permet pas de décrire une situation sanitaire française exacte vis-à-vis des nématodes à kyste 
de la pomme de terre. 
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Economique : 

La pomme de terre constitue un enjeu économique important pour l’agriculture française. La 
production française de pommes de terre pour la consommation est d'environ 6 millions de tonnes. 
Alors que les surfaces avaient nettement diminué dans les années 2000 (103.000 ha en 2001), 
elles sont aujourd'hui de l'ordre de 120.000 hectares. Dans le même temps, les rendements se 
sont améliorés, permettant de maintenir le niveau de la production. 

En 2014, plus de 75% de la production de pommes de terre étaient destinés à la 
consommation (6.200.000 tonnes) ; l'industrie féculière transforme quant à elle, environ 13 % de la 
production totale, soit environ un million de tonnes de pommes de terre. Le reste concerne la 
culture de pommes de terre primeurs et de plants. 

20% des exploitations concentrent désormais 80% des surfaces cultivées en pommes de 
terre. En 2010, on comptait 17.000 producteurs de pommes de terre de conservation 
(http://www.cnipt-pommesdeterre.com/chiffres-cles/). 

Les pommes de terre dites « primeurs » représentent quant à elles une production d’environ 
3% de la production totale, soit environ 165.500 tonnes. Les surfaces plantées ont très fortement 
diminué en 15 ans. En 2010, on comptait 600 producteurs de pommes de terre primeurs 
(http://www.cnipt-pommesdeterre.com/chiffres-cles/). 

Les régions de production françaises : 

La pomme de terre possède une croissance optimale en régions tempérées et humides. En 
France, sa production est concentrée au nord de la Loire, et en particulier dans le Nord-Pas de 
Calais (42.800 ha, pour environ 2  millions de tonnes, soit 39% de la production française) et en 
Picardie (28.200 ha,  pour 1,28  million de tonnes, soit 24% de la production française). Ces deux 
régions représentent, à elles seules, les deux-tiers de la production nationale. D’autres régions, 
telles que la Champagne-Ardenne, une partie de la région Centre et de la Haute-Normandie, ainsi 
que la Bretagne et la région Rhône-Alpes, sont également d’importantes régions de production. 

Les pommes de terre primeurs sont, quant à elles, produites dans d’autres régions 
possédant des conditions climatiques plus favorables à une culture précoce (Languedoc-
Roussillon, Bretagne, Vendée, Charente Maritime). 

2.2.2 Les plants de pommes de terre sont essentiellement produits en 
Bretagne et dans le Nord de la France. Contexte réglementaire  

Globodera pallida et G. rostochiensis sont des nématodes réglementés sur l’ensemble des 
continents, soit par des organisations internationales (APPC, COSAVE, CPPC, OEPP, UE, IAPSC, 
IPPO), soit par des pays (ex : Chine, États-Unis, Russie…). 

Cela implique pour les producteurs de pommes de terre français qui désirent exporter vers 
ces régions du monde de respecter les réglementations en vigueur. 

Les nématodes sont inscrits en annexe I (Partie A, Chapitre II) de la Directive n°2000/29/CE, 
qui les définit comme des organismes nuisibles présents dans l'Union européenne et importants 
pour toute la communauté. Leur introduction et leur dissémination sont interdites dans tous les 
Etats membres. 

La Directive européenne 2007/33/CE (Article 10, 1.a) indique comment empêcher leur 
dissémination dès lors que des lots de pommes de terre sont déclarés contaminés. Des 



Anses • rapport d’expertise collective Saisine « n° 2015-SA-0232 » 

 
 page 13 / 37 Mars 2016 
 

dérogations sont envisagées (Article 10, 1.b et Annexe III, Section III, point B) si les pommes de 
terre sont destinées à la transformation industrielle ou au triage au sein d’une usine « disposant de 
procédures d’élimination des déchets appropriées et officiellement agréées pour laquelle il a été 
établi qu’il n’y a pas de risque de propagation de nématodes à kystes de la pomme de terre ». 

Cette directive, transcrite en droit français dans l’Arrêté du 28 juin 2010 relatif à la lutte 
contre G. pallida et G. rostochiensis, prévoit la mise en place d’un dispositif national de 
surveillance. Dans le cadre de cette surveillance, si une parcelle est déclarée infestée, la culture 
de pomme de terre y est interdite au moins pendant 6 ans. Pour la production de pomme de terre 
de conservation ou de pomme de terre primeur, si la parcelle est indemne lors de la 4ème année, 
des plants de pommes de terre peuvent être plantés à condition : 

- que les variétés soient résistantes (bien que cela ne soit pas précisé dans l’Arrêté, la 
variété doit être résistante à chaque espèce du genre Globodera, quel que soit le 
pathotype présent dans la parcelle),  

- ou que la variété soit récoltée avant la maturité des nématodes femelles (une femelle 
est mature lorsqu’elle est enkystée, c’est-à-dire, remplie d’œufs fécondés), critère peu 
évident à définir puisque la date de récolte et la vitesse du cycle de développement 
dépendent de la somme des températures subie depuis la plantation, 

- ou que le sol ait fait l’objet d’une désinfestation (par des méthodes validées 
officiellement et sous la supervision du SRAl).  

La gestion des lots de pomme de terre contaminés par ces nématodes est précisée par la 
note de service DGAl/SDQPV/2015-958. 

2.2.3 Transformation, valorisation des tubercules de pommes de terre  
Aucune information relative au volume des lots contaminés par les nématodes du genre 

Globodera n’est disponible. 

2.3 Caractérisques biologiques des nématodes à kystes de la pomme 
de terre, Globodera pallida et Globodera rostochiensis  
Les nématodes à kystes de la pomme de terre ne produisent qu’une seule génération durant 

la saison végétative (Subbotin et al., 2010). Les larves (J1) contenues dans les kystes 
nouvellement formés sont en diapause. Cette diapause correspond à un arrêt obligatoire du 
développement, réversible dans des conditions très particulières (Mugniéry, 1978 ; Palomares-
Rius et al., 2013), dépendantes de la température et variables selon la population de nématodes. 
Dans le cas de G. pallida, elle peut être levée après l’été, si les conditions sont réunies. Par contre, 
cette levée est totale après l’hiver.  

En d’autres termes, lorsqu’une seule culture de pomme de terre est pratiquée, une seule 
génération est produite dans l’année. Néanmoins, une partie des larves peut éclore si une 
seconde culture de pomme de terre est pratiquée à l’automne. Au bilan, la quasi-totalité des larves 
émergera au printemps suivant après la levée totale de la diapause. 

Le cycle de vie du nématode à kyste de la pomme de terre (Figure 1) commence donc avec 
l’éclosion du second stade larvaire (J2) suite aux stimulations exercées par les exsudats racinaires 
de la plante hôte. Les larves quittent les kystes et se dirigent activement vers les racines pour y 
pénétrer et y réaliser la totalité de leur cycle de développement. Dans la racine, les larves J2 
migrent à l’intérieur des cellules jusqu’au voisinage du système vasculaire. Elles induisent alors la 
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formation d’un syncytium (ensemble d’une quinzaine de cellules fusionnées) qui fonctionne comme 
un puits métabolique et permet leur développement par mues successives soit en mâles, soit en 
femelles (Jones et Northcote, 1972). 

Les femelles, après fécondation par un ou plusieurs mâles, produisent de 200 à 500 œufs 
qui sont conservés à l’intérieur de leur corps. Après maturation et juste après leur mort, la cuticule 
des femelles durcit, passant du blanc au doré puis au brun pour G. rostochiensis, directement du 
blanc au brun pour G. pallida, formant ainsi le kyste qui se détachera de la racine et que l’on 
retrouvera ensuite dans le sol de la parcelle, dans la terre adhérant aux tubercules et aux engins 
de récolte et de travaux du sol. Ces kystes permettent aux nématodes de survivre durant plusieurs 
années, même en l’absence de plante hôte. En conséquence, même si aucune pomme de terre 
n’est cultivée, les kystes conservent leur pouvoir infectieux et pourront être disséminés via les 
travaux du sol et les produits récoltés dans la parcelle contaminée pendant plusieurs années, 
c’est-à-dire, jusqu’à la mort de la totalité des larves contenues dans ces kystes. 

En l’absence de plantes hôtes, le potentiel infectieux des kystes diminue avec le temps 
(Ryan et Devines, 2005). Ce déclin naturel est dû à l’action cumulée de la température 
(essentiellement durant l’été), de pathogènes (champignons, bactéries…) et de l’éclosion 
spontanée d’une partie des larves (jusqu’à 37 % sur 20 semaines). Du fait des variations des 
conditions climatiques régnant en France, la mortalité naturelle due aux fortes températures peut 
atteindre jusqu’à 30% sur le pourtour méditerranéen contre seulement 10 % dans le nord de la 
France. De plus, le déclin d’une population de nématodes à kyste de la pomme de terre sera plus 
élevé dans la première année de rotation (Ouden, 1960 ; Turner, 1996 ; Devine et al., 1999). 

En présence de la plante hôte, l’éclosion des deux espèces est supérieure à 80% et est 
extrêmement rapide (3 semaines). La température optimale se situe entre 21 et 25°C pour 
l’éclosion des larves (Lownsbery, 1951 ; Fenwick, 1951), entre 15 et 16°C pour la pénétration 
(Chitwood et Buhrer, 1946), et entre 18 et 24°C pour le développement dans l'hôte (Ferris, 1957). 
G. pallida est mieux adapté que G. rostochiensis à des températures comprises entre 10 et 18°C, 
mais il y a peu de différence entre les espèces à 20°C et G. rostochiensis éclot davantage à 25°C 
comparé à G. pallida (Franco, 1979). 

 Une étude d’Ebrahimi et al. (2014), conduite au champ, montre que G. pallida complète son 
cycle biologique en 463 degrés-jours à 4°C de température seuil. Il faut donc 68 jours de 
température seuil à 4°C après la plantation, pour qu’une larve de Globodera termine son cycle, 
c’est-à-dire pour observer sur les racines des femelles matures et fécondées.  
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Figure 1 : Cycle biologique de G. pallida à l’intérieur de la racine 

(Dessin Pauline Caster-Picard) 
En résumé, le transport de sol adhérant aux tubercules récoltés et aux engins agricoles 

constitue le principal risque de dissémination de ce type de parasite. Ce risque est maximal 
l’année où la pomme de terre est cultivée. Il décroît ensuite très lentement en l’absence d’autres 
cultures de pomme de terre. Plusieurs années sont nécessaires, en fonction de la localisation 
géographique de la parcelle, pour que ce risque devienne nul. Les boues issues des processus de 
lavage et de transformation sont également susceptibles de contenir des kystes. A moins que l’une 
des étapes de ces processus puisse être létale pour les nématodes, le transport des boues en 
dehors du site d’exploitation présente donc également un risque majeur de dissémination et une 
fois à destination, si ces boues sont épandues sur des terres agricoles susceptibles d’être 
cultivées les années suivantes.  

2.4 Description du procédé de transformation des pommes de terre de 
l’usine Mc Cain de Béthune  

2.4.1 Transport et arrivée à l’usine 
Bien que l’analyse de cette étape soit hors saisine, les experts ont pris en compte le 

transport des lots de pommes de terre contaminées par G. pallida et G. rostochiensis depuis 
l’exploitation (parcelle) jusqu’à l’usine de transformation. 

Par ailleurs, ils ont également pris en compte le fait que les lots de pommes de terre 
contaminées sur le site Mc Cain de Béthune pourraient être stockés avec des lots sains. 

Il est noté dans le procédé de transformation des lots de pommes de terre qu’à leur arrivée à 
l’usine, les lots font l’objet d’un examen technique, à savoir qu’un échantillon de plusieurs dizaines 
de kilogrammes est prélevé pour chaque lot. Cet échantillon génère des déchets qui sont évacués 
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en Centre de Stockage de Déchets Ultimes de catégorie 2 (CSDU ; Cf. Annexe I) pour y être 
entreposés ou enfouis. 

2.4.2 Déterrage et lavage des tubercules 
Il est précisé en préambule de l’Annexe I que le lot de pomme de terre a préalablement été 

brossé et lavé, sur l’exploitation, avant son arrivée à l’usine. Le schéma du process de 
transformation de l’usine de Béthune (Cf. Annexe I) présente succinctement deux étapes 
préalables à la transformation des tubercules de pomme de terre : 

1. L’étape de déterrage, triage, calibrage,  
2. L’étape de lavage et d’épierrage. 

La nature des effluents et des déchets (tubercules, cailloux, terre, boues, fanes, eaux de 
lavage) et leur gestion (transformation en flocons, dépôt à vocation non agricole, bassin de 
décantation) sont mentionnées, sans détail particulier, dans le schéma du procédé de 
transformation de l’usine de Béthune. 

A cette étape, les déchets sont voués à finir en dépôt sur des sols à vocation non agricole à 
l’extérieur de l’usine (carrière ou reboisement). 

2.4.3 Transformation des tubercules 
Les pommes de terre subissent d’abord une étape de triage densimétrique dans un bain 

d’eau avant d’être pelées grâce à un traitement de 10 secondes à 220°C. Les tubercules subissent 
des étapes de coupe puis sont blanchis 10 à 30 minutes à 80°C. Les morceaux obtenus sont 
ensuite séchés (15 à 30 minutes à 100°C) pour finalement être frits (30 secondes à 2,5 minutes à 
180°C) puis surgelés (Cf. Annexe I). 

La nature des effluents et des déchets (pelures, rebuts de pommes de terre, eaux de coupe, 
boues biologiques) et leur gestion (alimentation du bétail, station d’épuration) sont décrites dans le 
schéma du de process de transformation de l’usine de Béthune. 

2.5 Identification des points critiques du procédé de transformation des 
pommes de terre  

2.5.1 Tableaux de synthèse de l’analyse des risques  
Le tableau 1 présente les risques identifiés ainsi que les méthodes de gestion à chaque 

étape du transport. Un code couleur permet d’évaluer le niveau de risque initial sans prise en 
compte des mesures de gestion (colonne « niveau de risque ») puis, avec prise en compte de ces 
mesures appliquées par l’usine Mc Cain (colonne intitulée « synthèse du niveau de risque »). 
Enfin, d’autres mesures de gestion sont proposées en dernière colonne par les rapporteurs en 
charge de la présente analyse de risque.   

Dans le tableau suivant, les risques liés aux phases de transport de tubercules terreux sont 
identifiés par un astérisque.  
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Tableau 1 : Etapes de la parcelle jusqu’à l’arrivée à l’usine 

N° Etapes Identification du 
risque 

Niveau de 
risque 

Mesure de gestion en 
vigueur 

Petinence des mesures de 
gestion en vigueur 

Synthèse 
du niveau 
de risque 

Autres mesures de gestion 
proposées par les rapporteurs 

0 
Transport éventuel de la 
récolte depuis la parcelle 

jusqu’au site de 
brossage/lavage 

Dissémination de 
la terre adhérant 
aux tubercules 

 Néant Sans Objet  Application de la note de service 
DGAL/SDQPV/2015-958** 

1a Examen technique du lot 
avant transport à l'usine. 

Dissémination de 
la terre adhérant 
aux tubercules 

 
Echantillons brossés et 
lavés avant la sortie de 
l'exploitation 

Non pertinent, sauf si le 
brossage/lavage permet le retrait 
de toute terre adhérente 

 
Application de la note de service 
DGAL/SDQPV/2015-958 
 

1b Examen technique du lot 
avant transport à l'usine 

Dissémination via 
les reliquats 
d'examen 

 Mise en CSDU (Cat2) des 
reliquats* 

Pertinent, sous réserve d’un 
conditionnement étanche  

Application de la note de service 
DGAL/SDQPV/2015-958 
 

2a Transport Dissémination en 
cours de transport  Néant Sans Objet  Bennes étanches bâchées 

2b Transport 
Contamination du 
matériel de 
transport 

 Rinçage et désinfection du 
matériel à l'eau de javel 

Non pertinent, car difficilement 
applicable en pratique et inefficace 
pour détruire les kystes 

 
Rinçage à l'eau du matériel,  collecte 
de ces effluents et mise en œuvre 
d’un traitement tuant la totalité des 
nématodes 

3a Déchargement/transport 
mécanique 

Tubercule infecté 
égaré  

Contrôle visuel  des 
abords de la zone de 
déchargement permettant 
de remettre dans le circuit 
de transformation les 
tubercules égarés 

Non pertinent, insuffisant car 
dissémination de terre contaminée 
en dehors du circuit de 
transformation 

 
Nettoyage des abords du circuit, 
collecte des effluents et  mise en 
œuvre d’un traitement tuant la 
totalité des nématodes 

3b Déchargement/transport 
mécanique 

Incident (panne, 
bourrage)  

Réintroduction des 
tubercules dans le circuit 
de transformation  
ou 
destruction en CSDU 
Cat.2* 

Non pertinent, insuffisant car 
dissémination de terre contaminée 
en dehors du circuit de 
transformation 

 
Nettoyage des abords du circuit, 
collecte des effluents et mise en 
œuvre d’un traitement tuant la 
totalité des nématodes 

3c Déchargement/transport 
mécanique Terre fine  Stockage et reprise pour 

une utilisation en CSDU 
Pertinent, sous réserve d’un 
conditionnement étanche lors du 

 Conditionnement étanche pour le 
transport en CSDU (Cat.2) 

http://www.anses.fr/
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N° Etapes Identification du 
risque 

Niveau de 
risque 

Mesure de gestion en 
vigueur 

Petinence des mesures de 
gestion en vigueur 

Synthèse 
du niveau 
de risque 

Autres mesures de gestion 
proposées par les rapporteurs 

Cat.2* stockage et du transport 

4 Examen technique des 
lots à réception à l’usine 

Dissémination via 
la terre adhérant 
aux tubercules et 

les reliquats 
d'examen 

 Mise en CSDU (Cat2) des 
reliquats* 

Pertinent sous réserve d’un 
conditionnement étanche  

Suppession de ce second examen 
technique. 
En contrepartie, généralisation de 
l’examen technique en points 1a et 
1b. 

5 Réception à l'usine 

Stockage des lots 
contaminés :  

- contamination de 
lots sains 

- contamination du 
matériel de 

manutention 
- contamination du 

hangar de 
stockage 

 Néant Sans Objet  
Traiter les lots contaminés dès leur 

arrivée sur site. Exclure tout 
stockage.  

6 Acceptabilité du lot ? Refus du lot  Néant Sans Objet  
Valorisation/traitement impératif du 

lot contaminé ou mise en CSDU 
(Cat. 2)* 

Code des couleurs : jaune = risque faible, orange = risque moyen, rouge = risque élevé 
* Etape de transport à risque 
** la mise en œuvre de la note de service DGAL/SDQPV/2015-958, pour le lot récolté et pour les prélèvements destinés à l’examen technique, se substitue à l’ensemble des mesures de gestion 
proposées depuis l’étape 2a à 11 par les rapporteurs 
 

Le tableau 2 présente les risques identifiés ainsi que les méthodes gestion à chaque étape du procédé de transformation. Un code 
couleur permet d’évaluer le niveau de risque initial sans prise en compte des mesures de gestion (colonne « niveau de risque ») puis, avec 
prise en compte de ces mesures (colonne intitulée « synthèse du niveau de risque »). Enfin, d’autres mesures de gestion sont proposées par 
les rapporteurs en dernière colonne. 

Dans le tableau suivant, les risques liés aux phases de transport de tubercules terreux sont identifiés par un astérisque.  
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Tableau 2 : Procédé de transformation 

N° Etapes Identification du risque Niveau de 
risque 

Mesure de gestion en 
vigueur 

Pertinence des mesures de 
gestion en vigueur 

Synthèse 
du niveau 
de risque 

Autres mesures de gestion proposées 
par les rapporteurs 

7a Déterrage/Triage 
/calibrage 

Dissémination par petites 
pommes de terre  + 
risques identifiés en 3a 
et 3b 

 

Petites pommes de terre 
utilisées dans le procédé 
flocons, sur le site de 
Béthune. 

Pertinent, sous réserve que le 
process de transformation en 
flocons permette de détruire 
les kystes de Globodera sp. 

 

Validation du procédé de fabrication des 
flocons pour garantir l’absence de 
dissémination des nématodes à kystes 
(informations non disponibles au moment 
de la rédaction de cette expertise) 

7b Déterrage/Triage 
/calibrage 

Contamination de 
l'ensemble de la chaine 
de convoyage 

 Néant Sans Objet  

Nettoyage complet de la chaîne de 
convoyage (lavage et récupération des 
eaux de lavage et  mise en œuvre d’un 
traitement tuant la totalité des nématodes 

7c Déterrage/Triage 
/calibrage 

Dissémination par les 
fanes et la terre et 
résidus 

 
Dépôt à vocation non 
agricole (reboisement ou 
carrière)* 

Non pertinent. 

Les larves présentes à 
l’intérieur des kystes peuvent 
survivre jusqu’à 20 ans. 

La présence de plantes hôtes 
peut contribuer à la 
multiplication et la 
dissémination des kystes 

 Dépôt en CSDU Cat.2 avec gestion 
différenciée des effluents afférents à un 
lot contaminé après lavage complet de la 
chaîne de convoyage 

 Dépôt en CSDU Cat.2 * Pertinent  

8a 
Lavage/épierrage 

 

Dissémination par la 
terre, les boues et 
cailloux 

 
Dépôt à vocation non 
agricole (reboisement ou 
carrière)* 

Non pertinent. 

Les larves présentes à 
l’intérieur des kystes peuvent 
survivre jusqu’à 20 ans. 

La présence de plantes hôtes 
peut contribuer à la 
multiplication et la 
dissémination des kystes 

 Dépôt en CSDU Cat.2 avec gestion 
différenciée des effluents afférents à un 
lot contaminé après lavage complet de la 
chaîne de convoyage 

 Dépôt en CSDU Cat.2* Pertinent  

8b Lavage/épierrage 

Contamination potentielle 
par eaux: contamination 
de lots sains par les eaux 
de lavage (circuit fermé) 

 
Cuve de décantation et 
passage dans un filtre 
presse 

Non pertinent  
Traitement des eaux après décantation 
par la mise en œuvre d’un procédé  tuant 
la totalité des nématodes 
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N° Etapes Identification du risque Niveau de 
risque 

Mesure de gestion en 
vigueur 

Pertinence des mesures de 
gestion en vigueur 

Synthèse 
du niveau 
de risque 

Autres mesures de gestion proposées 
par les rapporteurs 

8c Lavage/épierrage 

Contamination du milieu 
par les eaux 
contaminées lors de la 
vidange eaux de lavage 

 

Cuve de décantation et 
passage dans un filtre 
presse (maque d’information 
sur la taille des mailles du 
filtre et devenir des eaux 
décantées du bassin) 

Sans Objet  
Traitement des eaux avant vidange par la  
mise en œuvre d’un procédé  tuant la 
totalité des nématodes 

9a Triage 
densimétrique 

Dissémination par eau 
de trempage  

Absence d’information sur la 
température de l’eau et le 
temps de contact minimum 

Traitement en station 
d'épuration puis rejet en 
rivière (manque 
d’information sur la survie 
des nématodes après leur 
passage dans la station 
d’épuration) 

Sans Objet  
Traitement des eaux par la  mise en 
œuvre d’un procédé tuant la totalité des 
nématodes 

9b Triage 
densimétrique 

Dissémination par les 
boues  Epandage agricole Non pertinent  

Dépôt en CSDU (Cat. 2)* ou mise en 
œuvre d’un procédé tuant la totalité des 
nématodes 

10a Pelage Dissémination par les 
pelures contaminées  

Lors de l’étape de pelage, 
les  pommes de terre sont 
soumises à une température 
de 220°C pendant 10 
secondes 
Les pelures sont destinées 
à l'alimentation du bétail 

Absence de connaissance de 
l’efficacité du traitement de ce 
couple température /temps 

La consommation par le bétail 
ne constitue pas une mesure 
de gestion efficace : il est 
possible de retrouver des 
kystes avec des larves viables 
à l’intérieur des fécès. 

 
Assurer le confinement de la collecte des 
pelures puis  
dépôt en CSDU (Cat. 2)* 

10b Pelage Dissémination par eau  

Traitement en station 
d'épuration puis rejet en 
rivière (manque 
d’information sur la survie 
des nématodes après leur 
passage dans la station 
d’épuration) 

Sans Objet  
Traitement des eaux par la  mise en 
œuvre d’un procédé tuant la totalité des 
nématodes 

10c Pelage Dissémination par les 
boues  Epandage agricole Non pertinent  

Dépôt en CSDU (Cat. 2)* ou mise en 
œuvre d’un procédé tuant la totalité des 
nématodes 

11 Trimming/Screenin Dissémination par les  Destiné à l'alimentation du La consommation par le bétail  Assurer le confinement de la collecte des 
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N° Etapes Identification du risque Niveau de 
risque 

Mesure de gestion en 
vigueur 

Pertinence des mesures de 
gestion en vigueur 

Synthèse 
du niveau 
de risque 

Autres mesures de gestion proposées 
par les rapporteurs 

g pelures contaminées ou 
tubercules non pelés ou 
tubercules verts ou 
écarts de coupe 

bétail ne constitue pas une mesure 
de gestion efficace : il est 
possible de retrouver des 
kystes avec des larves viables 
à l’intérieur des fécès. 

pelures puis  
dépôt en CSDU (Cat. 2)* 

12 
Du blanchiment 
jusqu'à la fin du 

procédé 

Pas de risque identifié 
car blanchiment (avec 
l'eau à 72°C pendant 10 
minutes) 

Sans Objet Sans Objet Sans Objet Sans 
Objet Sans Objet 

Code des couleurs : jaune = risque faible, orange = risque moyen, rouge = risque élevé 
* Etape de transport à risque 

 



 

 
Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, de l’environnement et du travail,  
14 rue Pierre et Marie Curie, 94701 Maisons-Alfort Cedex  
Téléphone : + 33 (0)1 49 77 13 50 - Télécopie : + 33 (0)1 49 77 26 26 - www.anses.fr 

3 Conclusions  

3.1 Limites de l’analyse de risques  

3.1.1 L’analyse de risque et les mesures préconisées sont spécifiques des 
nématodes du genre Globodera 

• L’analyse de risque est spécifique de Globodera spp. et les mesures préconisées n’auront pas 
la même efficacité vis-à-vis d’autres parasites de quarantaine susceptibles d’être présents dans 
la parcelle. 

• L’analyse de risque ne tient pas compte non plus des autres légumes racines (carotte, 
betterave, panais, scorsonère, …), non-hôtes de G. pallida et G. rostochiensis, mais 
susceptibles de disséminer G. pallida et G. rostochiensis après culture dans le sol de la parcelle 
contaminée via la terre adhérente. 

3.1.2 Nécessité de précisions sur le procédé de transformation 
 Au cours de l’analyse, les rapporteurs ont identifié divers points du processus de 

transformation pour lesquels des informations complémentaires sont requises afin d’évaluer leur 
pertinence quant à la réduction du risque de dissémination des nématodes. Les plus importants 
sont listés ci-dessous : 

• Les lots contaminés sont-ils connus ou pas par le gestionnaire de l’usine de transformation ? 

• Les éventuelles évolutions du procédé de transformation entre 2013 et 2015 ne sont pas 
documentées. 

• Le procédé de fabrication des flocons se trouve-t-il effectivement sur le même site de 
transformation des pommes de terre ? 

• Quelle est la finalité de l’étape de triage densimétrique ? Séparer les pommes de terre pleines 
et les pommes de terre creuses ?   

• Quelles sont les caractéristiques (durée, température) des bains d’eau chaude ?   

 Y a-t-il deux circuits d’eau indépendants pour le bain à 80°C et pour le traitement à 220°C ? 

 Quelle est la durée totale du procédé de transformation durant laquelle les pommes de 
terre sont en contact avec l’eau à 80°C ? Quel est le temps minimum d’exposition des 
pommes de terre à l’eau à 80°C ? 

 • Apporter des précisions sur la gestion des eaux d’effluents : 

 Dans la première partie du process de transformation (du déterrage au lavage/épierrage), il 
est indiqué un fonctionnement en circuit fermé (pas de rejet d’eau vers l’extérieur). Il est 
tout de même probable que ces eaux soient renouvelées de temps en temps. Le cas 
échéant, comment sont-elles traitées ? 

http://www.anses.fr/
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 Pendant la seconde partie du process de transformation (à partir du triage densimétrique), 
est-ce que les eaux utilisées pour le triage densimétrique sont également utilisées dans la 
suite du process de transformation (lors du process de brossage après pelage ? du lavage 
après coupage ?). Sont-elles chauffées à 80°C ? Comment sont-elles ensuite gérées ? En 
station d’épuration (STEP) ? 

 Décrire les étapes de traitement de la STEP. 

3.2 Synthèse de l’analyse de risques  
 Malgré le caractère « hors saisine » de cet élément, le lavage des tubercules sur la 

parcelle est considéré par les rapporteurs comme un pré-requis absolument indispensable 
pour limiter la dissémination des nématodes à kystes lors de l’étape de transport hors de la 
parcelle (application de la note de service DGAL/SDQPV/2015-958). De plus, les conditions de 
prophylaxie doivent être strictes à l’occasion du transport proprement dit (conditionnement 
étanche, rinçage de tout matériel utilisé lors du chargement, collecte de ces effluents et traitement 
tuant la toalité des nématodes).  

 Au cours du procédé de transformation, l’analyse de risque a identifié comme critiques 
plusieurs étapes générant des résidus, déchets, eaux de lavage amenés à être éliminés 
ultérieurement hors de l’usine. En effet, une fois sur le site de l’usine, tout déchet (terre, boue, 
pelures, eau…) n’ayant pas subi un traitement particulier visant à tuer les nématodes (Cf. 
Tableaux) ou n’ayant pas subi, au cours du procédé industriel, une exposition à des conditions 
létales (température, durée ; par exemple 90°C pendant 3 minutes minimum), sera susceptible de 
contenir des kystes viables et présentera donc un risque avéré lors de son transport ultérieur 
vers un autre site (Centre de Stockage de Déchets Ultimes ou autre) et une fois stockés sur place 
dans certaines conditions. En particulier, un risque non négligeable est lié à l’élimination des eaux 
de lavage qui n’ont pas subi de traitement approprié. À cet égard, une entrée en process industriel 
différenciée des lots contaminés et non contaminés permettrait d’éviter de contaminer des 
tubercules qui ne le sont pas initialement, et de limiter ainsi les volumes de déchets/effluents à 
traiter.  

 En conclusion, compte tenu de l’insuffisante prise en compte des étapes i) de lavage sur 
parcelle des lots de pommes de terre, et ii) de transport, des éléments fournis et des manques 
identifiés dans la description du procédé de transformation, les rapporteurs considèrent que le 
protocole actuel d’utilisation de tubercules contaminés ne permet pas de garantir l’absence de 
dissémination des nématodes à kystes G. pallida et G. rostochiensis. 

 Enfin, il convient de rappeler ici i) que l’analyse repose sur l’étude du process mis en œuvre 
dans un site que les rapporteurs consultés n’ont pas visité ; ii) que des réserves sérieuses 
existent quant à la généralisation à d’autres sites des conclusions issues de cette 
expertise.  

Les conclusions des rapporteurs reposent uniquement sur une analyse documentaire. Il est 
donc raisonnable de penser qu’une évaluation in situ du procédé de transformation aurait permis 
de lever certains questionnements identifiés au point 3.1.2. du présent rapport. Dans ce contexte, il 
apparaît fortement souhaitable, en cas de nouvelle expertise portant sur des installations 
spécifiques identifiées, que les rapporteurs puissent visiter les sites concernés. 
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Date de validation du rapport d’expertise collective par les rapporteurs et par le comité 
d’experts spécialisé : 18 Mars 2016 
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Annexe 1 : Lettre de la saisine  
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Annexe 2 : note de service DGAl/SDQPV/2015-958  
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Annexe 3 : Suivi des actualisations du rapport  
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